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Pas de successeur a M. McMurray
La démission de Thon. M. McMurray, comme procureur- 

général n'a pas évidemment une grande signification polit,que. 
M McMurray a quitté le cabinet pour des raisons d ordre prive 
et professionnel. Mais cette démission fournit au gouvernement 
une belle occasion de sonder l’opinion publique en nommant un 
successeur au démissionnaire.

M. King, disait-on le jour même du départ de M. McMurray 
longerait à fusionner ce ministère avec celui de la Justice.

Mais pourquoi pas nommer un successeur? Le premier 
ministre, on s’en souvient, quand il a fait entrer M. McMurray 
dans le cabinet a insisté sur le fait qu’il rendait par la justice a 
U province du Manitoba en lui donnant un représentant dans 
le cabinet.

OTTAWA,

Manie pour gens distingué».
La kleptomanie (manie du vol) a été découverte par le mé

decin français Magnan. Je ne saurais vous dire si, ce jour-là, le 
juge d’instruction voulut enlever une cliente à Magnan, ou si 
Magnan chipa une cliente au juge d’instruction. Toujours est-il 
que la dame, qui était une dame du monde, dicta son diagnostic 
au médecin, suivant la coutume du client privilégié qui veut aller 
à Vichy ou sortir de prison. La dame, qui avait dérobé un cou
pon de soie dans un grand magasin, trouva la bonne formule: 
“Ça a été plus fort que moi.” Le docteur traduisit :

“Impulsion irrésistible... donc impulsion morbide.” Avec 
aisance et facilité, il tira du grec le mot “kleptomanie”, et le 
juge d’instruction lui abandonna sa cliente, car c’est un cas jus
ticiable de la pathologie interne, et non pas une espèce justiciable 
du tribunal correctionnel.

La nouvelle maladie se fit sentir exclusivement parmi les 
gens du monde, où elle eut un succès fou. Les symptômes sont 
devenus classiques: démangeaisons dans les doigts, besoin impé
rieux de prendre quelque chose, sueurs froides et battements 
de coeur au contact de l’inspecteur du magasin; puis période 
de rémission jusqu’à l’accès suivant.

Le malheur est peut-être le prix 
du bonheur.

DISCOURS SANS VALEUR 
Un député de la région de Qué

bec a prononcé dernièrement un 
discoure à la Chambre des Commu
nes, au cours duquel il a essayé 
de taire servir les statistiques du 
commerce contre l’Idée protection
niste. Il a constaté que le commer
ce du Canada avec les Etats-Unis 
augmente, en dépit d'une double 
barrière tarifaire, cependant que 
le commerce du Canada avec la 
Grande-Bretagne diminue, bien que 
les relations commerciales entre 
nous et la métropole soient rendues 
relativement faciles par une préfé
rence tarifaire d’une part et le 
libre-échange d’autre part.

Cet agument ne démontre qu’u
ne chose: c’est que la logique n’est 
pas le fort de son auteur. SI les 
chiffres cités sont vrais, Ils éta
blissent simplement l’Imminence 
du danger que comporte pour un 
jeune pays le voisinage d’un peu
ple à la fols riche, puissant et actif. 
En dépit du tarif, les Américains 
font plus d’affaires avec nous. On 
devrait donc comprendre que, sans 
protection douanière, notre marché 
serait Inondé de produits améri
cains. Morale: élevons encore le 
tarif et assurons une protection 
plus efficace à nos producteurs.

—L’“Evénement”.

LES ELECTIONS 
Le rédacteur de r“Evénement” 

nous fait part 'd’une entrevue avec 
M. Jules-Edouard Prévost, M.P., au 
sujet du prochain appel au peuple. 
“Croyez-vous aux élections-fédéra
les à l’automne?” aurait demandé 
le journaliste. “La députation, 
comme le cabinet du reste, est di
visée sur ce point”, répondit M. 
Prévost. “Le résultat des élections 
provinciales de Saskatchewan et 
dans les provinces maritimes pour
rait influer sur la décision de M. 
King.”

,No 28.'Certaines gens passent le temps 
... à le tuer.

G REFUS!On a souvent tort de la façon 
dont on a raison.

i.Méfie-toi des conseils mais suis 
les bons exemples.

Quoique l’on fasse on ne peut 
rire au nez. . . des absents.

Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lecteu 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal, vie] 
d’être nommé officiellement représentant général J 
notre journal pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, dJ 
l’organisation ; sa grande popularité et l’influence dol 
il jouit dans tous les centres de la Province lui assJ 
d’avance un succès complet dans sa nouvelle position!

Pour tous renseignements s’adresser à

OURS de M. Meighe
-ose les raisons pour lèse 
rla protection il se contei 
m d’une dizaine de mini 
ocès de la politique taril 
(ffirme que la protectic 
idtistrie et du commerce 
«se ouvrière et de l’ouesl

Si cette raison était bonne, et elle l’était assurément, pour
quoi ne pas nommer M. Hudson qui est aussi du Mamtoba.

Mais il faudrait faire une élection. Et cette seule necessiti 
empêchera M. King de nommer un successeur à M. McMurray.

Et ce ne sera pas la première fois que M. King aura prouvé 
qu’il craint plus que tout autre chose de consulter 1 électorat.

Deux ennuis, en compagnie, font 
souvent une agréable distraction.

Deux “oui” c'est le mariage; un 
•oui” et un “non” c’est la vie de 

ménage.

Quand une femme s’intéresse à 
la vie d’un homme c’est qu’elle 
l’aime ou le hait.

La femme ne voit jamais ce que 
l’on fait pour elle; elle ne voit que 
ce qu’on ne fait pas.

M. Lapointe n’a pas dit la vérité
libéraux, dont l’hon. M. Ernest Lapointe,

liberaux et le: 
VOTENT ENîCertains orateurs ...................

établissent une comparaison entre le quotient d impôt en Angle
terre et au Canada pour affirmer que les Canadiens sont peu- 
être les moins taxés de tous. Comme on l’établit cette compa
raison est fausse et M. Lapointe, aussi bien que tout autre le 
sait C’est ainsi qu’ils disent, par exemple, qu'en Angleterre la 
taxe per capita est de $80 alors qu’au Canada elle est de $40.

Si cette comparaison était juste il faudrait en bonne logique 
conclure comme M. Lapointe mais cette comparaison est fausse 
et trompeuse. M. Lapointe le sait et nous n’avons pas la pre
tention de ne rien lui apprendre en établissant une juste com
paraison entre la taxe en .Angleterre et celle du Canada.

L’anglais est taxé au taux de $80 et cela comprend tout le 
fardeau de l'impôt puisqu’en Angleterre il n’y a pas de régime 
provincial de taxe comme au Canada.

L’an dernier le gouvernement fédéral percevait environ 
$350,000,000 de la taxe soit environ $38 per capita. Mais en 
même temps le gouvernement provincial (en Ontario) percevait

Enfin la taxe muni-

OR, LE DOCTEUR ANTHEAU- 
ME. à la dernière réunion de la 
Société de médecine légale de 
France, a déclaré que la kleptoma
nie n’existe pas; c’est une fiction 
littéraire et médicale à l’usage des 
gens du monde, à qui il convient 
de parler poliment et qu’il serait 
malséant de traiter de filous sans 
employer un euphémisme.

Il semble bien, en effet, qu’on 
ait abusé, en la circonstance, de 
Vimpulsion Irrésistible.” Une im
pulsion irrésistible, en effet, est 
une impulsion à laquelle le sujet 
ne résiste pas, mais pourrait ré
sister. L’impulsion irrésistible 
n’est pas seulement une manifes
tation de la kleptomanie, mais de 
toutes les autres manies tributai
res des vices humains: la mytho
manie, qui consiste à mentir; la 
cocaïnomanie, qui consiste à s’em
poisonner; la dypsomanie, qui con
siste à boire avec excès, et telles 
autres manies. La ci-devant klep
tomanie était un besoin forcené 
d’acquisition.

UNE DAME, poussée par une 
impulsion irrésistible, entraînait 
son mari vers un étalage ou une 
devanture de bijoutier; le mari ré
sistait fort bien à l'impulsion irré
sistible. . . Alors, la pauvre petite 
dame revenait toute seule, et elle 
cédait à la tentation morbide, com
me cèdent les mythomanes, les co
caïnomanes, dypsomanes et autres 
monomanes distingués.

DANS LE PEUPLE, il n’y a pas 
de mythomanes, de dypsomanes ni 
de kleptomanes: 11 y a simplement 
des menteurs, des poivrots, des vo
leurs. Le tribunal correctionnel 
sait très bien faire la différence; 
il n’aura jamais Vidée d’invoquer 
un médecin pour procéder à l’exa
men mental d’un cambrioleur, qui 
serait sans doute un kleptomane 
s’il opérait en smoking. Pourtant, 
le cambrioleur a sans doute obéi 
à la plus irrésistible des passions 
irrésistibles, qui est le besoin im
médiat d’argent sans moyen hon
nête de s’en procurer... Et le 
tribunal correctionnel condamnera 
avec la même sévérité, pour ivres
se publique et outrage aux agents, 
l’ivrogne qui n’a pas résisté à une 
impulsion véritablement morbide.

En donnant à la kleptomanie ce 
nouveau nom: “le vol”, et à la 
kleptomane cette nouvelle étiquet
te: “une voleuse”, M. Antheaume 
a découvert le seul traitement qui 
puisse guérir la kleptomanie.

• • •

M. J. A. THIBEAUDEAU—Deux femmes forment une as
semblée; trois, un enfer.

—La tête de la femme est vide 
comme la bourse du Tartare.

—Chez la femme et chez l’ivro
gne, les larmes ne coûtent pas cher.

—Là où le diable n’arrive pas à 
pénétrer, il envoie des femmes.

—Secoue ta femme comme un 
arbre fruitier.

—Plus tu battras ta femme, 
meilleur sera ton foyer. »

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonak L résolution de M. Meighen £ 
Lnmunes un débat prolongé 
E King s’est contenté de répi 
[eu tort de soulever cette qu 
[ken a parlé deu:: heures : M 
І chef de l’opposition a déni 
I du gouvernement à laquelle : 
idtfe marasme industriel 
y 2.000 faillites depuis 2 an: 
ta vente de notre patrimoine 1 

rexode alarmant des nôtres ai 
Ha crise du sans-travail 
Breconise la protection coinin' 
I parce que :
rest cette politique que le Cai 
gest elle qui a assuré le prog: 
rest elle qui «a assuré le progr 
lest elle qui seule peut nous pi 
Its pays qui -"lit protectionni 
Buce que les Etats-Unis, not 
lève contre nous (les barrières 
farce que c'est la seule politiq

CASIER POSTAL 60 BUREAU DE LORIMIE1
Les sept vaches maigres en man

geant les sept vaches grasses n'ont 
pas mangé de vache enragée.

MONTREAL, QUE.

Payer ce qu'on doit est le meil
leur moyen de ne pas s’exposer à 
payer un jour plus que son dû.

I

CHICK CONTRACTING CO. LIMITELa dame aux yeux Roentgen
Il n’est pas bon de tout dire à 

sa femme. Il est préférable de 
lui laisser le plaisir de découvrir 
des petites choses.

A son mari distrait elle crie:
—Le bébé vient de boire l’en

cre de l'encrier que dois-je faire?
—Ecris avec un crayon.

C’est ainsi qu’on surnomme, à 
Budapest, Mme Vary, médium dont 
les yeux ont, assure-t-on, le mysté
rieux pouvoir de voir, à travers le 
corps humain, l’anatomie qu’il re
couvre et de discerner les troubles 
dont celle-ci est l’objet.

Ces facultés lui furent révélées, 
un jour, où, recevant un avocat à

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

pour sa part $40.400,000 soit $13 per capita, 
cipale et scolaire prélevait $90.000,000 soit $30 per capita.

Ce qui veut dire que le citoyen d Ontario a dû payer une 
taxe de $81. Pour une faàiille de cinq cela représente un débour
sé de $401 par année soit, en moyenne, le cinquième du salaire

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE. EXCAVATION 
CONSTRUCTION D’EGO] 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER

dîner, elle aperçut, soudain, à tra
vers son enveloppe charnelle les 
signes d’une affection cardiaque. 
Presque en même temps, l'image 
d'un grand médecin lui apparais
sait et lui suggérait le nom même 
de la maladie et la médication à 
employer.

" De nombreux malades se pres
sent chaque jour chez Mme Vary, 
qui lit en eux, et les guérit, paraît- 
il, quand la guérison est possible.

La science officielle réserve en- 
p rod 1 g levy

Il est assez étrange que l’on 
croit plus à la sincérité des gens 
quand ils nous injurient que quand 
ils nous complimentent.annuel.

Pendant la dernière décade la taxe municipale et scolaire 
a augmenté de $38,500,000 à $88,500,000 et la dette en Ontario 
a augmenté de $191,000.000 à $357,000,000. Et pendant la même 
période la dette publique du Canada a fait un bond de un billion 
depuis la guerre.

Cette situation financière assez grave alarme tous ceux que 
l’avenir économique du pays préoccupe, 
prenant de voir les orateurs libéraux et M. Lapointe tout 
premier, cacher la situation et faire croire aux contribuables 
que le problème de la taxe n’existe pas pour le Canada.

Ailleurs, pourtant, on allège ce fardeau. L’Angleterre, en 
dépit de ses lourdes obligations, est déjà parvenue à réduire 
considérablement sa dette et la taxe anglaise diminue chaque

L'AGRICULTEUR EN SOUFFRE 
Si les cultivateurs de l’est 

avaient autant d’influence sur le 
gouvernement King qu’en ont les 
cultivateurs de l’ouest, la situation, 
ne serait pas moins bonne ici que 
là-bas. Le marché des grandes 
villes québécoises et ontariennes 
est actuellement envahi par les pro
duits de la ferme importés des 
Etats-Unis. Cet envahissement se
rait moins frappant s’il ne s’agis
sait que de primeurs. L’on com
prend que les tomates, les concom
bres, les haricots, les petits pois 
verts viennent de pays plus chauds 
tenter l’appétence des gourmets. 
Mais que la parmentière américai
ne fasse fortune à Montréal et à 
Québec, lorsque les caves de nos 
habitants sont pleines de pommes 
de terre, cela se conçoit moins 
bien. De même, avons-nous raison 
de demander comment il se fait 
que les cultivateurs yankees vien
nent si aisément concourir nos 
agriculteurs lorsqu’il s’agit du com
merce des oeufs frais et des volail
les. — L’"Evénement".

LE SILENCE

BUREAUX ET ENTREPOTS, 961 RUE McDOlGALL 
TEL. 3636“J’étais né pour rester jeune, 

et j’ai eu l’avantage de m’en aper
cevoir, le jour où j’ai cessé de 
l’être." — G. Courteline.

Meighen s'est dit très optfm: 
. Mais nous devons bon gré 
ié mondial. Seule la protêt 
r cette lutte avec des chances 
ts un débat qui s’est proion: 
auquel seuls les cçnservateui 
t le vote fut pris et donna'ie 
libéraux et les progressistes і 
tvote fut de 37 à 147 contre 
M. MEIGHEN

WINDSOR, ONT.

La consolation d’Adam a dû être 
de penser qu’il n’a pas été le pre
mier à tomber et celle d’Eve de 
n’être pas tombée. . . seule.

Il est vraiment sur-

core son opinion sur ces 
ses facultés. TECUMSEH WINDSOR

Certaines personnes ne peuvent 
nous tromper non pas tant parce 
que l’on sait quand elles disent la 
vérité mais parce qu’on les devi
ne toujours quand elles mentent

Tél. 108-R-8 Tél. 5546La réhabilitation de Néron 
et de Catilina.

Voilà deux jeunes auteurs ita
liens, Mario Trozzi et Carlo Pascal 
qui se sont mis en tête de réhabili
ter Catilina et Néron. Passe en
core pour Catilina, c’était un excel
lent père de famille qui fut, pa
raît-il, calomnié par Salluetre aux 
moeurs dissolues et par le bavard 
Cicéron. Il était l’idole de la jeu
nesse et tout le monde aristocrati
que féminin de Rome brûlait pour 
ce tribun qui défendait la cause de 
la veuve et de l’orphelin. C’est du 
moins ce qu’affirme M. Trozsi.

Mais Néron? Il est plus difficile 
à laver. C’était, nous dit-on, un 
grand poète. II n’a Jamais incen
dié Rome, et loin d’être l’ennemi 
des chrétiens, il a fait exécuter Pi
late parce que Pilate avait laissé 
crucifier Jésus. . .

Des preuves! des preuves! des 
preuves!... M. Pascal avoue ce
pendant que Néron a fait assassi
ner sa mère, mais il affirme qu’elle 
le méritait cent fois. C'est possible, 
mais ce n’est pas une excuse.

Quand on retranche de la vie 
tout ce qui est l’indispensable on 
fait face plus aisément aux exigen
ces du superflu.
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when insiste sur le prin- 
(ketîonniste et ne voit pas 
it on pourrait au Canada 
1er une autre politique. Il 
o’en théorie il serait mieux 
lie pays ait des industries 
soient propres. Mais, puis- 
question est du domaine 
І étant donné qu’il est im- 
ji’obtenir à cause du jeu 
Iteration et des lois des 
F ouvriers, le travail à 
[Sirché, pourquoi permet- 
f produits manufacturés 
pays où l’ouvrier est mal 
Wrer au Canada où l’ou-1 
ihieux payé. Le Canada,' 
p pays qui depuis 120 

ses ouvriers un salaire! 
* plus élevé. Comment • 
Pîervei’ au pays nos ou- 
Lleur payant un salaire 
| Les Etats-Unis par je 
P№nt de la protection 
font une population de 
v- Comment nous est-il 
S soutenir cette concur- 
lidable? Il y a bien clans

Dr. P. POISSONannée d’une façon sensible.
Depuis la guerre les Etats-Unis ont payé $5,000,000,000 sur 

leur dette et réduit la taxe per capita de $54 à $27 soit de moitié.
L’Australie, la Nouvelle-Zélande et le Sud-Africain ont aussi 

diminué considérablement leur dette et leurs taxes.

Trop court t*
—Perdu mon petit? Pourquoi 

n’as-tu pas tenu la jupe de ta mè- MEDECIN - CHIRURGIEN
re?M. King, en trois ans, a augmenté nos obligations de $200,- —Je ne pouvais pas l’atteindre. TECUMSEH, ONT.000,000.

M. Lapointe se trompe étrangement en cherchant à cacher 
ces faits et le contribuable qui paie toujours de lourdes taxes 
refusera de le croire s’il persiste à dire que le Canada n’a pas 
de —^M»me d’impôt et qu’il est le moins taxé de tous les pays.

Question: Est-ce que je devrais 
permettre à mon ami de m’embras
ser en auto?

Réponse: Certainement non. Exi
gez toujours que l’auto soit arrêté.

Un journal américain dit que les 
femmes conduiront le monde en 
l’an 2,000. Pour être entièrement 
Juste le journal aurait dû ajouter 
“comme aujourd'hui”.

Question: Mon amie est très ri
che dois-je l’épouser pour son ar
gent?

Réponse:
Trouvez une autre raison.

Pourquoi donc, dans un groupe 
de femmes bavardant comme des 
perruches la conversation cesse-t- 
elle aussitôt qu’un monsieur s’ap-

Hrs. au THEATRE LOI 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

HEURES DE BUREAU

8 à 8 a.m.

7 à 9 p.m
9 à 12 a.m. DimancheParole injuste de M. Béland

Le docteur Béland a récemment comparé l’ouvrage des 
conservateurs au Canada à la destruction et à la violence des *Є-в*<нM******“Si M. King savait se taire aussi 

bien qu'il sait parler.”Allemands en France. Le docteur devrait savoir quelque chose 
au sujet des Allemands. Il devrait aussi savoir quelque chose 
des conservateurs. Laissons-nous voir s’il est loyal ou même 
honnête. L’administration conservatrice, (1) a fait tout en son 
pouvoir pour obtenir la libération du docteur Béland; (2) a vu 
à ce qu’il ne fut pas opposé aux élections pendant qu’il n’était 
pas au pays; et (3) a payé le plein montant de ses indemnités 
de session pendant toute la durée de la guerre, malgré qu’il n’en 
Ж pas gagné aucune partie il a reçu de la sorte $10,250.

’ On espère que nos concitoyens anglais ne seront pas per
suadés que ceci est un bon exemple du caractère canadien. Le 
canadien n’est pas un ingrat, et il donnera toujours, même à un 
adversaire politique son propre dû.

Comme exemple, le Très Honorable sir Wilfrid Laurier en 
1916 a dit aux Chambres des Communes, (p. 838 Hansard fran
çais.)

—“L’Evénement”.

LE BIEN DU PAYS 
Quand aurons-nous les élections? 

Le premier ministre ne s’est pas 
compromis. Il a signifié à l’oppo
sition sa volonté de raccourcir les 
débats et de mener les choses ron
dement, mais il n’a pas dit si les 
élections auront lieu à l’automne 
prochain ou seulement dans un an. 
Maintenant qu’il a pu rallier à lui 
un groupe de progressistes, il est 
possible qu’il ne se hâte point. Ce
pendant, à tort ou à raison, l’on 
s’attend, d’un bout a l'autre du 
pays, à des élections générales. En 
définitive, ce serait pour le bien du 
pays. Il vaut mieux tirer la situa
tion au clair. Des élections, surtout 
si leur résultat est décisif, nous 
fixeront pour quatre ans au moins.

—Le “Nouvelliste”.

Téléphonée: 

Adélaïde: 6805—6SI
Adresse Télégraphique 

“Native” Toronto.
Certainement non.

Doux maris!
81 l’on Juge d’après les 

bes suivants qui ont cours dans 
leurs pays, en Asie, près de la Si
bérie, les Tartares sont de bien 
doux maris, et 4purs femmes de 
fort patientes créatures. Lisez:

—81 tu as battu ta femme le 
matin, n’oublie pas de 
cer à midi.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC

lins groupes qui préco
liberté commerciale, 

les faits. Sous la
И Progrès a fait l’ouest:
H У avait 30,000,000 d’a-j 
Fhre; en 1923 il y en* 
960,900; en 1898 on y 
Г 12.Л00,000wile livres de 
e 1923. 78,000,000.

Le mot “orgue” étant masculin 
au singulier et féminin an pluriel 
on doit dire en bonne logique: “Cet 
orgue est le pins beau des plus 
belles”. Et voilà!

• a â
Il y a des gens qui trouvent le 

moyen d’être heureux toute leur 
vie rien qu’en faisant des bêtises 
avec décision.

recommen-
M. L; 

faillites—To peux taper sur ta femme 
Elle n’est

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
avec un balai, 
faïence.

En dues au 
yuiation > était de 400,-, très po 

en 1921 de 1,956,082. 
peut-on 
tit pendant

Pierre AIBE.“Je suis tenu de déclarer que mon très honorable ami”, 
(référant à sir Robert Borden) “le ministère et le gouver
nement anglais ont fait tout ce qu’il était possible de faire 
pour le docteur Béland.”
Et encore, en 1918, l’honorable Rodolphe Lemieux a ainsi 

parlé: (p. 2007 Hansard français).
“En toute justice, pour le très honorable premier minis

tre” (référant à sir Robert Borden), et pour sir George 
Perley, je dois ajouter que depuis l’internement de 
cher collègue, le Dr Béland, le premier ministre et le gou
vernement ont fait tout leur possible pour obtenir sa mise 
en liberté.”

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CAN/
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“De deux choses l'une: ou X. . .
1 se rappelle plus m’avoir prêté 

de l’argent, ou 11 croit que Je ne 
me rappelle plus lui en avoir em
prunté, et, dans un cas comme dans 
l’autre, Je ne paierai pas ce que je 
dois.

Un loup converti industrii

affaires 
Walistes , ,, dénon- tiendrait 

w 8 1 l>nt ,nit la pro- gouvernt 
conditions générales 1 tellemen

cinent la con-En fouillant dans sa conscience,
Un vieux Loup y trouva tant d’horrible^torfait»
Qu’il voulut par le Jeûne et par la pémtence 

Racheter tous ses vieux méfaits.
“Je veux, dit l’animal goutteux et cacochyme,
A commencer du Jour de la Quadragésimë,

Forcer mon naturel glouton 
A ne plus manger de mouton;
Passer mes nuits dans la prière,
Observer tous les Quatre-Temps.”

Il mena tout d’abord une vie exemplaire;
Mais voilà, par malheur, qu’au bout de quelque temps, 

L’animal avisa, Jouant dans la prairie,
Une brebis fort bien nourrie.

Elle était destinée à la table d’un dieu!
“Hum! se dit-il. si Je n’avais fait voeu 

De pénitence 
Et d'abstinence. . .
Fi! chassons ce mauvais désir.

Chassons cette pensée impie et criminelle.
Cependant à la voir si grasse et si belle.

Je me figure le plaisir. ..
Fi!. . . les délices!... fi! fi!. . . plutôt que j’assume 
Sur ma tête. . . Une fols, dit-on, n’est pas coutume: 
Oui, cette fois encor, cette fois seulement,
Je jure à l’avenir de vivre saintement.

De me comporter comme un ange.”
Cela dit, maître Loup et la tue et la ipange.

Ceci s’adresse à bien des. gens.
- Très souvent voilà comme

Lee langues étrangères
Le soir de l’arrivée de M. Call- 

laux à Pipis, pour la formation du 
ministère, il fit tout de suite en
touré de photographes et de Jour
nalistes dé toutes nationalités. Il 
se prêta complaisamment aux exi
gences des premiers, mais ne dit 
aux seconds que des banalités. 
Toutefois, il s’entretint assez long
temps avec les Journalistes anglais: 
il prenait visiblement plaisir & leur 
montrer sa parfaite connaissance 
de leur langue.

On leur demande ensuite com
ment il parlait l’anglais et leurs 
opinions furent partagées.

Sur quoi, M. Klotz, qui ne fait 
pas partie du cabinet, conta cette 
anecdote:

J’étais à Londres et je devais 
fai^e une conférence au Carlton 
Club. Le matin de la réunion, des 
Journalistes vinrent m’interviewer, j

—Parlerez*vous français ou an
glais? demande Гир d’eux.

—Je parlerai français.
—Oh! tant mieux, je suis bien 

content, dit le Jçurnallste.
—Et pourquoi?
—Oh! c’est difficile à dire... 

mais voici: Un Jour, M. Poincaré 
est venu Ici et a parlé anglais. 
Alors, Je n’ai pas bien compris. S.’il 
avait parlé fjançàis, J’aurais tout 
compris.
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Des nomenotre Il tion con
Un journal américain relève les 

noms de villes suivants anx Etats- 
Unis: Good Night, Oklahoma;Good- 
luck, Kentucky; Rain, Kentuckey; 
Love, Arkansas; Love Station, Mis
souri, Sleepy Eye, Minnesota.

Question: Je gagne $18 par se
maine et mon amie en gagne $20. 
Est-ce qu’elle devrait cesser de 
travailler si je l'épouse.

Réponse: Non. Eponsez-Ia et ces
sez vous-même de travailler pul<£ 
que voue gagnez moins.

Question: lia femme s’indigne 
parce que je dors quapd elle parle. 
Que dois-je faire?

Réponse: Dormez. Vous avez, be
soin de huit heures de sommeil par

obt
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. Non, la gratitude du docteur Béland n’est pas caractéristique 
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mentales françaises, allemandes et autres 
étrangères trouveront quelque ch°®® d 
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Il vient de sortir de l'imprimerie et 
cotes des obligations belges, françaises, Italienne* 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polon 
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En marge des prochaines élections provinciales en Saskat
chewan le “Canada” de Montréal, journal libéral écrit:

' “L’expérience progressiste dans Ontario, et même dans 
l’ouest, n'a pas été encourageante : et les progressistes semblent 
plutôt préparés à faire de l’opposition que de l'administration. 
Les électeurs de laSaskatchewan semblent satisfaits du régime 
libéral ; et si l’on e*B juge par 1a nomination, la victoire du
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Notre Service des Statistiques a entrepris un 
méticuleux d’une obligation qui offre des оссаві 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détau 
seront donnée dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin p*
Il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.
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M. GUSTAVE BRAULTCe qui sera plus intéressant encore, mais le Canada se garde 
bien d'en parler, sera de connaître aux prochaines élections le 
résultat de l’expérience progressiste-libérale au fédéral.

Pour le moment il est tout de meme intéressant de voir les 
libéraux combattre les progressistes en Saskatchewan tandis 
qu au fédéral M. King, pour se maintenir au pouvoir leur fait, 
chaque année des concessions pour extorquer quelques votes. 

Espérons que cette "expérience"1 aura le même résultat que 
le dont parle le “Canada".

Lui.— J’ai preequ’envie pour 
vous faire peur de faire balancer 
la chaloupe.

Elle.—Un Jeune garçon a déjà 
cherché de me faire peur de cette 
façon et la chaloupe a chaviré.

Lui.—Qu’avez-vons fait?
Elle.—J’ai nagé Jusqu’à terre et 

Je sale allée avertir le coroner.

Gérant du Département Français. 
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Ils Jurent de dompter tous leurs mauvais penchante 
Et de dépouiller le vieil homme.

La moindre occasion leur fait oublier tout.
C’est la conversion du Loup.
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